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La séance est ouverte à 15 h 35. 

POINT 39 DE L’ORDRE DU JOUR (suite) 

CELEBRATION DU QUARANT1EX.S ANNIVERSAIRE DE L’ODCANISATION DES NATIONS UNIES : 

Le PRESIDENT (interprétation de l’espagnol) : Les représentants sdvent 

que nous célébrons le quarantième anniversaire de l’entrée en vigueur de la Zhart,- 

des ;4ations Unies. Je voudrais que tous cew qui sont ici présents écoutent 

attentivement la déclaration que va prononcer, à cette séance solennelle, la 

Secrétaire général., qui sera suivi par vot,re humble serviteur. Je me propose donc 

à l’occasion de ce quarantième anniversaire de la création de 1’Organisaation :!+a 

Nût ions Unies, de donner la parole au Secrétaire général, dont la présence 

constante en cette assemblée est un honneur qui nous encourage tous à persévé:or 

dans nos efforts en faveur de la paix et de la sicurité internationaias. 

Le SECRETAIRE GENERAL (interprétation de l’espagnol) : L’heure que nW1î 

vivons est solennelle. Assemblés ici sont les dirigeants des nations qui, 

collectivement, représentent un même ensemble de mandants : l’humanité tout 

entièce. Dans de telles réunions qui se tiennent à un moment historique, il est 

fait rapport à ces mandants - à la vaste majorité silencieuse qui veut la paix dan 

la justice et la dignité, qui veut être libérée de la crainte et pouvoir espérer ?I 

avenir meilleur. 

La célébration de cet anniversaire n’a pas seulement valeur de symbole. C’es 

surtout une occasion qui nous est offerte de prendre un nouveau départ ?OU~ essaye 

de faire sortir de l’impasse où elles se trouvent certaines questions impactantes. 

Si cette célébration a assumé une telle importance, c’est que les relations 

internationales sont parvenues à un point critique. L’heure est venue de se 

demander où le recul du multilatéralisme risque de conduire le monde. 

L’Assemblée vient de terminer un débat général à la fois complet et centra sur 

les vraies prioritk. Des délégations de toutes les régions ont dressé un bilan 

equilibré des suCcès et des échecs de l'Organisation. Ce débat a eu pur thème 

majeur une question concrke et pressante : comment améliorer l’efficacité de 

l’Organisation des Nations Unies? Si leurs réponses peuvent varier, tous les Etats 

reconnaissent qug l’Organisation est bien la représentation la plus authentique ds 

la communauté internationale dans toute sa diversitg. Dans son enceinte, il n’est 

pas de pays dont le point de vue puisse primer ou exclure celui des autres. Le 

défi qui lui est lancé est donc d’élaborer des accords à partir de positions 

divergentes et d’harmoniser les actions des nations pour leur permettre d’atteindre 

leurs objectifs communs. 
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Le hecrétaire général 

Ses 40 années de fonctionnement ont fait de l’Organisation des Nations Unies 

un instrument unique que les gouvernements ont a leur disposition pour relever ce 

défi. L’admission de 108 Etats, qui sont venus s’ajouter aux 51 signataires 

originaires de la Charte, lui a conferé une légitimite et une représentativité 

infiniment plus grandes que celles dont elle jouissait au moment où la Charte est 

entrée en vigueur. Parallhlement, elle a suivi la croissance phdnoménale des 

questions qui pr6occupent l’humanité , croissance née du progt&s de la science et de 

la technique, des communications et de la conscience sociale. Ainsi, son ordre du 

jour contient maintenant tous les sujets qui intéressent la paix internationale et 

le progrès de l’homme. 

Aussi est-il paradoxal de constater qu’en gagnant en légitimité, elle puisse 

perdre en autorité et en cohésion. Le paradoxe est réel, mais il n’est pas 

essent iel, Pour peu que le sentiment de solidarité entre Etats Membres soit assez 

fort, 1’ONU peut être utilisée avec l’efficacité qu’exige la nature de l’instrument 

qu’elle constitue, C’est lh une mise ?I l’épreuve de la sagesse politique du monde. 
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Le Secrétaire g&néra 

11 semble que l’on pourrait renforcer la cohésion et le sens de La solidarité 

si l’on adoptait une attitude moins polémique et si, face a une question donnée, 

les Etats Membres tenaient compte tant des principes que des considérations 

pratiques. Le multilatétalisme qdl incarne L’Organisation des Nations Unies se 

nourrit de l’attachement à des fins communes, lequel procède de l’adhésion aux 

pr inr ipes. L’Organisation dès Nations Unies se contredirait elle-même si elle 

souscrivait à des transactions ou à des entreprises qui ignorent ou contournent 1.2 

principes de La Charte. Mais la fidélité aux principes doit se traduire par des 

propositions concrètes et applicables et non pas seulement en discours. Si l’aura 

d’autorité qui doit émaner des déclarations solennelles faites aux Nations Unies : 

trouve affaiblie, si l‘on ne s’attache ni aux principes ni aux considérations 

pratiques, on en paye le prix lorsqu’il s’agit d’obtenir l’appui des gouvernements 

et d’éveiller l’enthousiasme des peuples du monde entier. 

L’humanité ne peut s’offrir ce luxe. Nous vivons dans un monde travaillé de 

tensions et rongé par la violence. Les conflits sans solution continuent de 

s’ envenimer. Le fléau du terrorisme n’est pas encore maîtrisé. L’usage de la 

drogue se répand comme la peste. Le crime s’est internationalisé. Les armes 

perfectionnées sont faciles b se procurer. Il n’y a donc qu’une seule façon de 

réagir rationnellement à pareille situation : les gouvernements doivent coopérer 

pour imposer un code de conduite qui rétablisse des règles de civilité dans la vi@ 

internationale. 

Au moment où nous nous réunissons ici ‘a l’occasion de cette session 

commémorative, le monde appelle de ses voeux un relâchement des tensions mondiales 

Ou régionales. L’opinion internationale, sans être aussi cynique que nous ne 

l’imaginons parfois, tol&re fort mal les professions de foi qui restent lettre 

motte ou les espoirs qu’elle voit trahis. S’il est bon de t&affirmer, durant Cette 

session, notre fidélité b la Charte et de proclamer 1986 “Année de la paix”, enCor@ 

faut-il y donner suite par des n@gociations sdrfeuses en vue de régler les 

différends majeurs et de s’attaquer a+ probl&nes essentiels que sont la cessati-?n.. 

de la çourse aox afi-w%enW, la ~%ierLè% da la sr&w âo ~v~~~~~R~ et fs 

grol#oeiQfl des droite de l’hcBln%le. A d/%aue, I‘opfnfon publfgur na verra dans nos j 

forreo parole5 que ifiawr~ade et Rypcxxisie, En agissent 8~ concert, las 

gouvernements ont les msysnr de conjurer le danger d’un tel d&senchantament. 

En Ce moment Critique de l’histoire, il est important de rappeler que la toute 

premi&re r&solotion adopt6e aux Nations Unies traitait de l’élimination des armes 

atomiqu@s et de l’utflisation de l’énergie atomfque à des fins pacifiques. 
~.. 
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Le Secrétaire général 

A 40 ans de la, cet objectif semble bien lointain : le péril fatal où nous met la 

COUiSe aux armements nucléaires, loin de s’atténuer, n’a fait que croître. De son 

caté, la course aux armements classiques suit 3 vive allure; elle a déjà produit 

ravages et hécatombes dans un grand nombre de guerres, 

Un monde qui dépense près de 1 000 milliards de dollars par an à des fiBis 

militaires, sans pouvoir en épargner une fraction pour éliminer la pauvreté, est un 

;nonde dont le sens des priorités est profondément déséquilibré. C’est aussi un 

monde peu sûr, dont 1’ insécurité s’aggrave et devient chronique du fait de 

l‘accumulation d’armements, tant nucléaires que classiques. Si l’on en est 

conscient, il n’y a aucune raison de considérer la course aux armements comme 

irréversible. Qu’on ait conclu au fil des ans plusieurs acCords spécifiques sur la 

lilnitation des armements montre bien que des solutions de compromis sont possibles 

et que la notion d’intérêt commun peut l’emporter sur l’illusion d’avantages 

tini latéraux. 

C’est ce sentiment d’intérêt commun qui, j’en suis sûr, va inspirer les 

négociations bilatérales qui vont s’ouvrir entre les deux Etats les plus puissants 

du globe. Je me félicite de la prochaine rencontre entre les dirigeants de 1’3nion 

soviétique et des Etats-Unis d’Amérique. Ils Sont comptables non seulement devant 

leurs propres peuples mais aussi vis-h-vis de toute l’humanité et des générations 

futures. Le monde entier esp&re que leurs entretiens contribueront à éloigner le 

spectre d’une catastrophe nucléaire; ils marqueront peut-être ainsi ‘In tournant de 

l’histoire. 

La cc ise du développement, particulièrement perceptible dans l’endettement des 

pays en developpement, est un symptk alarmmt du déséquilibre de l’économie 

;nondiale. Elle appelle des solutiono novatriceo. Dane leur recherche, il importe 

que pays d&veloppéS et pays en d&veloppemSnt Soient davantage pénét& du sentiment 

d’être ASSOCIES 3 une entreprise commune. Les problhlee en cau&~, prtant 

essentiellement sur le commerce et le financefnent , ont de si vastes incidences 

~lftfCp34 et %03falss wr43n ne rpautaft teo aboedrr avec ePficacit& que &rW uA 

prc%3255o5 pclirfque plu0 large. Faute de s’y emgag4~, on risguta de provoqbîste un 

Bbctin &ono5tqua gBn&frLi54$ ert Le ehao~ social. Le5 pays indusstrialfo6e n’en 

sortiront pas indemnes, car on ne 5aurait gt/tisndta qus l*bonomir mondial& 

Bonctfonne aujourd’hui ds ~%RIZ~ propice & kw ptopre crof5Sanee et à leur 

prüep&r tté. 
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Le Secrétaire général 

Ces problèmes ne sont pas nouveaux. On les a déjà beaucoup debattus et 

analysés. La prochaine étape requiert des dirigeants politiques des Etats Membres 

qu’ils fournissdnt L’impulsion vitale nécessaire pour les résoudre. Cet efEXt 

devrait être poursuivi comme il convient en utilisant au maximum les mécanismes 

qu’offre notre organisation. 

L’une des caractéristiques de l’environnement politique cr%é par 

l’Organisation des Nations Unies est le souci international de promouvoir 1~s 

droits de lthonun%. 11 convient, certes, de mettre un terme aux violations 

constatées dans un certain nombre de sociétés, mais avec l’abominable apartheid on 

SP trouve devant une situation unique et universellement condamnée, où la 

discrimination raciale est érigée en principe de gouvernement. Elle montre a 

l’evidence que la suppression des droits de l’homme suscite la résistance, dont la 

répression par la violence a un coût économique et politique qui peut devenir 

insupportable. Je suis convaincu que la pression exercée par la communauté 

mondiale peut aider à la régler. Nous montrerions ainsi de façon concluante tout 

le prix que nous attachons b l’un des buts des Nations Unies, énoncé au tout 

premier Article de la Charte. 

Ce n’est pas le moment d’évoquer les divers points chauds du globe. Le climat 

politique actuel est sans doute sombre, mais il peut être transformé. Une 

initiative commune de sagesse politique, en particulier de la part des grandes 

puissances, un exemple où l’emporterait l’intérêt commun, que ce soit dans une 

région stratégique ou au niveau mondial, suffirait pour opérer cette transformation 

Enfin, je voudrais faire valoir que la Charte des Nations Unies, dont nous 

commémorons aujourd’hui l’entrée en vigueur, est un traité qui ne ressemble à aucun 

autre. Il représente un engagement pris par 159 Etats non seulement les uns 

vis-b-vis des autres mais envers les peuples du monde entier, tes termes de cet 

engagement ne sont pas dl inspiration purement idéalist%. Assagi$ par une guerre 

des plus destructrices, les auteurs de la Charte avaient une connaissance 

approfondie des racines des conflit% et des impératifs de la pdix. Je suis 

convaincu que $f les principes essentiels de la Charte n’ont rien perdit %e leur 

vatfdieé, c’e5t: garce qu’il.5 na sune pas tnae~aribles averc Ze réalime Ici Plus 

wtçict ert 1% p2urs ctatrvoymt, Si nous t%trouvon% la gts%on%eur %e vues dont la 

Chart% %st entgreinta, les pombbflités d’action de l’Organisation %er Nation% Unies 

5’en trouveront accrues ct %on autorité renouval6e. 



TD/5 A/4Q/PV.49 
- 9/10 - 

Le Secrétaire qenéral 

~a peur d'un cataclysme nucleaire, l'agon;e des victimes des conflits, le 

desespoir des pauvres, la souffrance des pers&cut& et des déracinhs, le 

déchaînement de la violence, les dér&glements de l'ordre Qtabli at enfin la 
cohabitation du péril et de l'espoir qui marque toute l'aventure humaine - rien de 

tout cela ne saurait être éliminé ou surmonte par les efforts d'un gouvernement 

isole. Tout indique, au contraire, la nécessit& impérieuse de renforcer cet 

admirable mécanisme de coopération internationale qu'est l'organisation des 
Nations Unies. 

Le PRESIDENT (interprétation de l'espagnol) : En ma qualité de Président 

de l'Assemblée, je remercie le Secrétaire g&éral de l'importante déclaration qu'il 
vient de prononcer. L'Assemblée prendra certainement note des observations 

pertinentes qu'il a faites a l'occasion de cette séance commémorative, dans le 
cadre de laquelle je vais prononcer une déclaration dont j'assume pleinement la 
responsabilité. 
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Le Prés iden 

Je crois utile, au moment où noua allons conclure cette séance solennelle de 

commémoration du quarantième anniversaire de l’Organisation des Nations Unies, de , 

faire à l’intention de l’Assemblée générale une analyse sommaire de ce qui, en tan ’ 

que président de l’Assemblée , m’a semblé le plus pertinent dans les nombreuses 

déclarations int&ressantes que j’ai entendues. 

Je conwencerai par rappeler un fait, qui même s’il a été souwnt souligné, 

n’en est pas moins significatif , à savoir qu’un grand nombre de hauts dignitaires 

Ont contribu par leur présence a faire porter L’attention du monde sur ce que 

l’Organisation représente en tant que tentative de transcender les divisions et L@: 

aE frontements de la communauté internationale. Comme j’ai déjà eu l’occasion de le 

faire personnellement avec la majorité des intéressés, je renouvelle ici 

publiquement l’expression de ma reconnaissance a tous ceux qui ont précieusement 

contribué a la célébration d’un anniversaire aussi important. 

IL n’y d pratiquement pas eu de déclaration où n’ait pas été dénoncée La 

course aux armements et n’ait pas été lancé un appel pour demander qu’elle soit 

d’abord arrêtke aPin qu’il soit ensuite possible de s’enqager dans la voie d’un 

désarmement général et complet. 

La préoccupation exprimée au sujet d’un affrontement nucléaire a été unanime. 

IL n’est donc pas étonnant que le monde entier attende avec intérêt la prochaine 

rencontre des dirigeants des deux principales puissances dotées du plus grand 

nombre d’armes nucléaires, persuadé qu’un dialogue entre les superpuissances 

ouvrira la voix à une réduction considérable des armements. 

Si la pkccupation que suscite 1’arme3iient ne date pas d’hier, il en est de 

nême de celle expri&e face aux conflits qui, hélas, se poursuivent depuis 

pLusieurs années. Je n’evoquerai que les deux problèmes dont il a été le plus 

question au cours de nos délibérations. 

LS politique d’apettheid du Couvernement sud-africain a été à plusieurs 

reprises condamnée h juste titre. L’Assemblée g.&Qrale, en cette occasion 

solenne LLe I a redit qu’elle dbsapptouvait le maintien d’un système de gouvernement 

fondé sur la discrimination raciale, qui répugne à l’humanité tout entiàrs= Les 

IOufbrances de la mafotith de la gopulaeton sud-africains et la latkce qu’êU.ta 

pour obtenir uri régffw 64 coeroiseo~c Pond6 OUT l~kplir& et l,r juaelce ne peuvent 

Irisoer 1~3 ~~~~~~~~ int%P%%tion&3 fndtéfi~en~e. Jr3 $uic convsincu qu’il faut 

conrfnuar d’@x@rcer toutss les pressions nécessaires afin d’obtenir un@ fais pO+Jr 

toutes l~&~fmfnatioo d’un r6gime aussi odieux. 
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Le President 

L’autre problème est évidemment la situation au Moyen-Orient, région d’une 

importance vitale dont les habitants sont privés depuis de nombreuses années des 

bienfaits d’une paix juste et durable. Nous avons là aussi eu l’occasion 

d’entendre l’opinion d’hommes d’Etat de la région et d’autres régions, dont les 

propositions constructives nous conduiront, il faut l’espérer, a cette paix tant 

désirée, une paix qui devra tenir compte des interêts légitimes de toutes les 

parties intéressées et apporter en particulier une solution au douloureux problème 

du peuple -lest inien. 

Une question nouvelle semble avoir dominé le débat général et les cérémonies 

commémoratives : celle de la dette extérieure. ce nombreuses voix se sont fait 

entendre ici pour appeler l’attention sur les dangers que pose au monde la 

situation toujours plus grave découlant des énormes difficultés que rencontrent de 

nombreux pays pour faire face b leurs engagements financiers a l’étranger, même si 

les solutions proposées diffèrent les unes des autres. Je crois cependant aVOir 

décelé une convergence de vues s’agissant de l’analyse du problème, à savoir que 

des solutions novatrices et audacieuses, j’oserai même dire révolutionnaires, 

doivent être recherchées pour régler cette sit.Jation inquiétante. 

11 est naturel que les orat.eurs qui sont intervenus à la présente session 

aient dresss le bilan des Echecs et des réalisations enregistrés au cours des 

40 années d’existence de l’Organisation. Les analyses ont été nombreuses, et je me 

contenterai de rappeler trois domaines où les Nations Unies ont réalisé un travail 

satisfaisant. 

Premièrement, la décolonisation. Le grand nombre de représentants ici 

présents, dont les pays étaient en 1945 sous domination coloniale, témoigne 

clairement des acquis de cette longue lutte pour la libération des peuples. Une 

Séance pour commémorer le vingt-cinquférne anniversaire de la Ddclaration Su1 

l’octroi de 1’ fndhpendance aux pays et aux peuples coloniaux a donc &t$ organisée à 

juste titre pour coïncider avec la siaance commémorative de l*Asaemblk gdnkale. 

11 reste encore beaucoup à faire dans cet important domaine de la décolonisation. 

11 suffit de se rappeler 1% cas de fa Namibie, conune L’ont fait de neinbreux 

otag%lJro, pour que les résultats Qbtenuo & ce jour , ai 5.aacttigefarants 6ef%n&-fPP, n% 

nous fassent pas oublier qu’il reste encore des cas d@ d&zehcnisation & t&ler+ 
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Le deuxiéme domaine où le bilan de 1’ONU est largement positif est celui de 

protection des droit:? de l’homme. La Déclaration universelle des droits de l-ho 

est une source d’inspiration pour bien des gouvernements, même s’ils ne sont pas 

aussi nombreux que nous Le souhaiterions, puisque la violation des droits de 

l’homme persiste dans divecses régions du monde. Cependant, il est indéniable q 

Les principes sont la, qu’ils ont eté établis fermement et clairement et qu’ 11s 

constituent un -adce de référence accepté.par la communauté internationale, auquo 

les Etats doiv,nt se conformer. 

Le troisième des domaines où je crois pouvoir dire sincèrement que le systè 

des Nations Unies a oeuvré de façon satisfaisante a trait aux activités menées pa 

ies institutions spécialisées de l’Organisation dans les domaines économique, 

technique, de l’enseignement et de la contribution au développement sous tous Ses 

aspects. En fait, les critiques qui sont souvent adressées à l’Organisation 

portent surtout sur les aspects les plus flagrants et immédiats de 1’activLté 

politique et ne tiennent pas compte du travail continu et efficace que ses 

institutions accomplissent quotidiennement. Pour nombre de personnes dans le mon 

entier, 1’WU est au premier chef synonyme de lutte contre la faim, d’amhlioratio 

des communicYtiws, d’aide sanitaire et de nombreux autres domaines de coopératio 

multilatérale dont. les avantages sont percus ço:lcr&tement et directement. 

C’est à juste titre qu’il a été répété ici que 1’ONU a permis d’éviter le 

déclenchement d’une guerre mondiale , et je suis très heureux de le souligner 

moi-même. Cela ne doit cependant pdS nous faire oublier que le monde n’a pas con 

une paix absolue au cours de ces 40 années. Bien au contraire, depuis la création 

de l’organisation il v a eu de nombreux conflits armés qui ont fait des millions d 

victimes. En conte!-.;lant les réalités de notre monde d’aujourd’hui et les conflit 

armés qui se poursuiwnt , on ne peut être satisfait. Et que dire au sujet de deux 

nouveaux fléaux qu i menacent l’humanité - le terrorisme et le trafic de 

stupéfiants. LeS bey; de tautes les régions sont victimes de ces deux fléaux, 3e 

suis Certain que l’>rgonisation accordera une attention toujours plus grande au 

phinomène du terrorisme et à celui du trafic illicite de stupéfiants. 
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Le Présidcn-. 

Je souhaiterais conclure ~?n Langant un appel qui est en meme temps un défi. 

Oeuvr.311; pour que ie qu.arantGme anni.Jersaire des Nations Unies permette de trouve: 

une svlution ou, du moins, permette de s’enyager sur la voie d’une solution 111: 

Certains rlt2s pl~us .Jraves oonELcts auxqu*?Ls Le monde est confronte. Mais surtout, 

tC.oUV0n.s :a volant!5 politique *de nous engager non seulement J régler Les conflits 

?xi:tant;, mai.5 aussi a prévenir le nouveaux conflits. Vous disposons pour .3e 

fa ire des instrüm~nt5 néccssairas. IL suffirait d’utiliser pLeinement Le?s 

mécani:jmes ~Lue La Zhacta des Nations ;Inins met à ilOtCa disposition. Ce faisant, 

nous Eer ions un premier pas qui, à mon aIfis, serait d’une importance capitale pour 

relancer notre organisation en tant JUS lcxzomotive authentique .pour le maintien 

effectif de 13 paix +t de 13 sécljrité internationales. 

?Oo;:JT 27 DE L’ORDRE DU JOUR 

ANNCE I’JTYIWATIONALE DE LA PAIX : PROJET DE RESOLUTION A/40/L. 6,‘Rev. L 

Le PRESXDENT (intorpcétation de L’ezpaqnol) : L'Assembiée va maintenant 

passer à l’examen du point 27 de son ordre du jour intitulé “Année internationale 

de La paix”, 

A ce propos, L’.Assemblée est saisie d’un projet de résoLutio,> qui a été 

puolié sous La cote A/40/5.6/Rev. 1. Ce projet de cesolution est dû à l’initiative 

ci:1 Costa Rica et a pour coauteur; 52 Xtats. Ce projet de résolution comporte en 

annexe Le texte de la pcoclamat- ion de L’Année internationale de La paix, où il est 

3;: ze +i suit : 

“Considerant que L’Assembiée ,jénéraLo a dkidé à l’unanimité de proclamer 

soLenneLLement L’Année internationale de la paix Le 24 octobre 1985, 

quatant ieme ar,ni.lc.-rsairo de L ‘Organisation des !lst ions Cnies, 

Considérant que Le quarantième anniversaire de l’Organisation des 

:Iutions ünies of fce une occasion unique de ceaffirmer L’attachement aux buts 

4t aux principes ,332 la Zharte des xations ünies, 

Considérant que La paix constitue un idéal universel et que La paix est 

l.‘objectif pcemiic de I’Orqanisstion des Nations Unles, 

Considérant que ?a prI,motion de La Faix et de La sécurité internationales 

implique une action constante e t positive des Etats et des peuples pour ia 

préwntian de la f~wrre, AVhli;nination de& divetêreer r~8naeeei h 10 pefx 

- y  ccv?ris la menace ni~clQair@ - fa respect du principe du non c%ccoucs B 13 

fL¶L-ce, La @o:ution des conflits et Le rêglsment pacifique des diff&rentIs, 

I’a&?ption de meg!lces propres à instaurer la confiance, ie disarmement, 

l’ut. ilisat ion de l’espace extra-stmosph&rique à des fins exclusivement 
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pac i E iques, le dbveloppement , la promotion et l’éxe:.cice d~-:s ,.Ir:oits de 1 “W:~me 

et des libertés fondamentales, la décolonisation dans l’esprit du principe 

d’autodétermination, l’éliminati,~~ .k toutes les formes de dlscriminatiz)n 

raciale et de l’apartheid, l’amélioration de La qualite de !.a vie, la 

satisfaction 3~s besoins ile l’humanité et ia pr,->tection de l’environr,r,m~~Ilrr 

Considérant que les peuple5 doivent vivre ensemble dans La paix st 

pratiquer la tolérance et qu’il a été reconnu que l’éducation, l’informatron, 

la science et la cultlrre petivent aidec à atteindre cet r>bjeztif, 

Considérant que l’Ann& int~ciiatisnal.e de la paix V;ent 2 point n3mmG 4 

relancer la réf:exion et l’action en Eaveur de la paix, 

îonsidérant que l’Arin& internationale de la pjix offre Aix qouv+rncme::ts 

et aux organisations intergouvernementales, non gouv~rnementa?es et autres 

l’cccasian d’exprimer de manière concrète l’aspiration commune de tous ici:: 

peuples à la paix, 

Consi.iérant que l’Anr&e internationale de la paix offre l’occasion non 

seulement de célébrer mais aussi de réfléchir et d’~~rt, de Façon sj.;téma~:ique 

et novatrice, en ‘Jue d’atteindre Les buts de L’Organisation d+s plations rInies, 

?roclame solynnellement l’annk 1986 Année interilational*~ :1.? :a ptii~ et 

demande i tous les peuples de s’associer à l’qrqanisation des Nations FJnies 

paJK mener une action résolue de sauvegarde 

;‘humanité.” 

?‘Jis-je considkrer que l’.\ssemblée souhaite 

conter,;1 caris le doc:rment A,/4O/L.6 sans vote? 

te projet de résolution est adopté (résolution 40/3). 

Le TRKIXXT (interprétation de l’espagnol) : ta session commémorative d,J 

qYs:antikme anniversaire des Nations Unies est CA~S. 

La Séance est levde à 16 n 5. 


